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H A N S - G E O R G P F L A U M 

Cohors I Flauia Bessorun et cohors I Ulpia Traiano, Cugernorum 

A Herbert Nesselhauf à l'occasion 
de son 65" anniversaire 

1. Cohors I Flauia Bessorum 

Dans le périodique 2iva Ant ika 16,1966, 259-261, M . T . JANAKIEVSKI a publié une 
inscription trouvée à Gorno Srpri près de Bitolia, l'antique Heraclea Lyncestis, dont 
nous voudrions reproduire le texte tel que nous pensons pouvoir le restituer: 

a. Ιούλιος Τήρης εξ εκατό[ντάρχου] | σπείρης α' [Φλ(αουίας) Β]έσ(σων) ζών έα[υτω] 
ήρόειον κατεσκεύασεν καί Ού|αλερία Άρτέμε ιν ι τη ευσεβέστατη γ[υ]ναικί κ α ι 
Ίουλίω Ίουλιανω | ίπ[πεΐ] Τωμαίων τω νίφ καί Ίου[λία] | 'Αρτέμεινι τη ·θ-υγατρί. 

b. [Iul]ius Teres ex (centurione) cob(ortis) I [Fl(auiae) Bess(orum] | quod uiuo sìbi 
fecit et V[ale]\riae Artemini coiugi carissim[ae] \ et lulio Iuliano equiti Romano 

fìlio suo et luliae Artemini filiae. 

Nous avons inséré le nom de la cohors 1 Fl(auia) Bessorum dans les lacunes qui 
s'ouvrent aux lignes 1 et 2, en nous rappelant que cette unité est la seule cohorte 
stationnée en Macédoine, comme nous l'apprend le seul diplôme militaire qui nous 
soit parvenu concernant la garnison de cette province, dont le texte est le suivant: 

C I L X V I 67 = D . 9055 (Tricornium, a. 120): 

lmp(erator) Caesar diui Traiani Parthici f{ilius) diui Neruae nepos Traianus Hadri-
anus Aug(ustus) pontif(ex) maxiimus), trib(unicia) potest(ate) IUI, co(n)s(ul) III, 
peditibus qui militauerunt in coh(orte) I Fl(auia) Bessorum quae est in Macedonia 
sub Octauio Antonino quinque et viginti stipendiis emeritis dimissis honesta mis­
sione, quorum nomina subscripta sunt ipsis liberis posterìsque eorum ciuitatem 
dedit et conubium cum uxoribus quas tunc habuissent cum est ciuitas iis data aut, 
d(iem) III k[alendas) Iul{ias) C(aio) Publicio Marcello L(ucio) Rutilio Propinquo 
si caelibes essent, cum iis quas postea duxissent, dumtaxat singuli singulas. A(nte) 
co(n)s(ulibus), coh{ortis) I Flau(iae) Be[s]sor(um) cui praest A{ulus) Aelius Sollem-
nianus, ex pedite: M{arco) Antonio Timi f(ilio) Timi Hierapol(i) et Doroturmae 
Dotochae fil(iae) uxori eius Tricorn[io) et Secundo f{ilio) eius et Marcellinae fil(iae) 
eius. Descriptum et recognitum ex tabula aenea, quae fixa est Romae in muro post 
templum diui Aug(usti) ad Mineruam. 
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Ce document nous fait savoir qu'en 120 de notre ère, cette unité était stationnée 
en Macédoine, mais l 'on sait par un autre diplôme militaire, C I L X V I 46 ( = D . 
9054) que sa présence y a été de fraîche date, puisqu'en l'année 100 la cohorte était 
encore en garnison en Mésie supérieure, peut-être à Tricornium, si nous nous 
rallions à une hypothèse de H . DESSAU, ILS 9055. Le savant épigraphiste supposait 
en effet que M . Antonius Times né à Hierapolis, peut-être de Syrie, avait trouvé 
Doroturma dans la cité d'origine de sa femme, Tricornium, du temps où son unité 
était stationnée en Mésie supérieure. Alors que le diplôme militaire nous a livré les 
noms du commandant et d'un soldat, l 'inscription nouvelle nous fait connaître celui 
d'un centurion dont le surnom thrace Teres (cf. les indices des IGBulg) montre 
qu ' i l est sorti du rang. Comme le soldat du diplôme, i l a donné à ses enfants des 
surnoms à consonance latine. L'ascension de la famille a même été très rapide, car 
son fils Iulianus a été inscrit dans l'ordre équestre, ce qui montre la mobilité sociale 
qui a prévalu au Ι Ι Γ siècle, date que nous voudrions assigner à notre texte. 

A ces trois documents qui nous ont conservé le souvenir de la cohors 1 Flauia 
Bessorum, nous pouvons ajouter désormais un quatrième provenant de Thessalo-
nice dont voici le texte: 

IG X 2 , 1 , 384: 
Αΰρ(ήλιον) Νεικόλαον | ίππέα σινγουλάρι(ον) | σπείρης πρώτης | Φλαβίας Βέσσων | 
Αΰρ(ήλιος) Πυθόδωρος | τον άδελφον | εκ των ίδίων. 

L'inscription doit dater du Ι Ι Γ siècle de notre ère, comme l'a affirmé l'éditeur du 
volume, C H . E D S O N , du fait que les deux frères Νεικόλαος et Πυθόδωρος portent tous 
les deux le gentilice Aurelius sans faire état de leurs prénoms. Ils sont donc devenus 
citoyens romains après la Constitutio Antoniniana de 212. Aurelius Nicolaos a été 
eques singularis du proconsul de Macédoine, mais i l a, comme de juste, continué 
à faire partie de son corps d'origine, la cohorte des Besses qui , étant la seule unité 
stationnée dans la province, devait évidemment fournir les hommes de la garde du 
corps à cheval du gouverneur. Alors que le surnom Νεικόλαος est représenté par 7 
porteurs du nom (n°2; 133; 172; 243; 248, I I ; 384; 450) dont trois citoyens romains: 
Σιλβανός Νικόλαος ό Μακεδονιάρχης πρώτος της έπαρχείας η° 172, son fils Σιλβανός 
Νικόλαος ό λαμπρότατος ύπατικός, aussi connu d'une inscription de Styberra (Ziva 
Ant ika 3, 1950, 215-221 = A E 1956,178), d'où la famille était originaire, et notre 
militaire, le cognomen Pythodoros ne se retrouve pas à Salonique. 

2. Cohors 1 Vlpia Traiana Cugernorum 

En 1967, M . M . B U L A T et M m e D . PINTEROVKÎ publièrent dans l'Ostijetski Zbornik 
11, 1967, 89-90, une inscription trouvée à Mursa. M m e PINTEROVIC reprit l'ex­
plication de ce document dans la même revue à la page 40 et inséra le texte dans 
Archaeologia Iugoslavika 9, 1969, 63 avec planche 1,1. Nous nous permettons de 
mettre le texte sous les yeux du lecteur: 
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[ . . .]ntius I [Ari\toninus \ trib(unus) mil{itum) leg(ionis) \ I et II Adi{utricis), \ 

praef{ectus) coh{ortis) I | Ulp(iae) Tra{ianae) Cu[g(ernorum)] | u{otum) s{oluit) 

l{ibens) m(erito). 

Nous ne nous arrêterons pas sur les restitutions des lignes 5 et 6 par M m e P I N -
TEROVitf, praef{ectus) coh(ortis) I Ulp(iae) Tra(ianae) c{ampestris) u(oluntariorum), 
pas plus que sur celles de M . A . M Ó C S Y dans les Acta Archaeologica Academiae 
Scientiarum Hungaricae 2 1 , 1969, 353, note 127, qui pensait à la cohorte 1 Vlpia 
Thracum. L'unité du texte est clairement identifiée du fait que les lettres TRA de 
TRA(iana) sont séparées des signes suivants c v par un point distinctif. 

Que savons-nous de cette unité? Tou t d'abord qu'elle a été levée sous le règne 
de Trajan, qui l'a autorisée à porter son gentilice et surnom, privilège absolument 
exceptionnel, puisque même les deux légions créées par ce prince, la 11 et la XXX, 
ont dû se contenter la première du cognomen Traiana, la seconde du nom de 
famille Ulpia. Mais nous connaissons une colonie qui a été également dotée de 
ces deux mêmes noms, la colonia Ulpia Traiana, et, chose remarquable, elle est 
justement la cité qui s'est substituée à côté du camp de Vetera à l'établissement 
des Cugerni. Ainsi i l y a un rapport étroit entre la colonie et la cohorte et l 'on 
peut supposer avec M . G. A L F Ö L D Y (communication orale) que les deux créations 
ont été contemporaines et datent des premiers temps du règne de Trajan, quand 
celui-ci, déjà adopté par Nerva, fut encore en Germanie romaine et y procéda à 
l'installation de la première colonie qui en tant que telle n'avait pas besoin d'un 
nom autre que celui du prince. La levée s'explique sans doute par le désir du 
gouvernement romain de calmer le mécontentement des Cugerni, sur le territoire 
desquels avait été pris celui de la nouvelle colonie, en leur offrant la possibilité 
de servir sous les étendards impériaux, activité honorable et lucrative. En même 
temps, on affaiblissait les effectifs de la t r ibu en cas de rébellion. 

Les inscriptions où apparaît l'unité sont relativement rares et proviennent, sauf 
un diplôme militaire trouvé à Szöny, l'antique Brigetio (CIL X V I 69), de l'île de 
Bretagne, où la cohorte était stationnée. I l s'agit d'abord de trois diplômes 
militaires (CIL X V I 48, a. 103; 69, a. 122; 70, a. 124) qui mentionnent l 'un la 
coh{ors) 1 Cugernorum (CIL X V I 48), les deux autres la cob{ors) I Ulpia Traiana 
Cugern{orum) ciiuium) R(omanorum) (CIL X V I 69 et 70), parmi les cohortes 
dont les soldats ont été libérés à la fin de leur service militaire. On peut supposer 
que le corps de troupes a été autorisé d'ajouter c. R. à son nom dans le laps de temps 
qui s'est écoulé entre 103 et 122. Voici les inscriptions découvertes dans l'île de Bre­
tagne: 

1. Une dédicace à la déesse germanique Couentina pour le salut de la cohors 
I Cubernorum a été érigée par un certain Aurelius Campester à Brocolitia (l'actuel 
Carrawburgh) sur le mur d'Hadrien: 
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Eph. Epigr. I l i 186 = RIB 1524: 
Deae Co\uentine \ coh(orti) I Cube\rnorutn \ Aur{elius) Camp\ester \ u{ptum) 
pXosuit) l{ibens) m(ertto). 

Comme nous savons que le fort de Brocolitia fut d'abord occupé par la cohors I 
Aquitanorum equitata, la cohors I Cugernorum ne l u i a succédé que sous le règne 
d 'Antonin le Pieux, quand la première ligne de défense fut avancée en Ecosse. 
Nous ignorons combien de temps le corps de troupes est resté sur le Wal l , mais 
nous le retrouvons au début du Ι Ι Γ siècle. 

2. Près de Cramond en Ecosse, près d'Edinburgh, sur le mur d 'Antonin, où une 
borne miliaire a été érigée par notre unité: 

C I L V I I 1085 (pas classée parmi les milliaires) = RIB 2313 (a. 208-209): 
[Imp(eratoribus) Caes(aribus) | L(ucio) Sep(timio) Seuero | Aug{usto) Pio p(atri) 
p{atriae) co(n)s{uli) III \ et M(arco) Aur(elio) Anto]\n[i]no Aug(usto) Pio \ p(atri) 
p{atriae) co(n)s(uli) [I]II [[et P{ublio) Sep(timio) Getae \ nobilissimo) Caes{ari) 
co{n)s(uli) II]] | [co]h{ors) I Cugernor{um) \ \Tri]monti(p) m{ilia) p{assum) \ [—] 

Ce document prouve que les Cugerni étaient stationnés en Ecosse à la date i n ­
diquée, qui se situe vers la fin de l'occupation romaine, puisque nous savons que 
Caracalla abandonna le fort de Cramond. 

Ainsi , 1' inscription de Mursa est bien la première et l 'unique témoignage que 
nous ayons d'un préfet de cette cohorte, témoignage qui , à en juger par la forme 
des lettres, se place sans doute au I I e ou au début du I I I e siècle. 


